
Re! e Nouell Fancee
{uujetdC c Difcours.

a ldsja remarqué, que les nouueAUX
Chref1iens de Sainâ I ofeph ont donn' les

Prcmierc atteintes au: Sauuages deTa-
doufac. Au cOmmencemenC t qu'ils leur

parlerent de Dieu, ils furent mocquez ;
baffoüez conmedes gens qui n auoient
point d'efprit d'auoir quitté lcurs ancien..
nçs façons dc faire; ces bons Neophytes
fouffrans auec patiencýe & auec vie douce
humqilité.

Les iriures &lesaffronts qu'on leur fai,
foit-toucherent le coeur des Infideles d'au"
tant plus fortcnent, qu'ils nedefd1crent
point de leurs exercices , nonobf ant tous
les rebuts qu'ils' fouffroient de leurs Coi-
patriotes. La Foy -a du pouuoit, quand cl-
le fait rencontre d'vnbon coeur. Ces Bar.
bares admirans petita petitla beauté de
noftre creance, vindrent prier :à Kcbec
.qu'onleurenuoyaft quelqu'vn pour les in
ftruire: on leur accorda vrn Pere lannée
paflée; ils ont rechargé au Printeri s& le,
Pçre Ican de- Qjen, 'qui a connoiffance
de.la langue Montagnefe, ieur a ceié dorr~
né : efcoutons ce qu'il nous dira de.fotr
voyage. Les Sauuages, dit-il, tmoigno-

ant ve ioye yniuerfelle à mon arniîu.e


